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Un public considérable a 
assisté, récemment, au ver-
nissage de l’exposition an-
nuelle du Cercle Artistique de 
Dudelange au Centre d’Art 
Dominique Lang  au 4, ave-
nue Grande-Duchesse Char-
lotte. Les locaux de l’ancienne 
gare de Dudelange, transfor-
més en Espace artistique, off-
rent jusqu’au dimanche 12 
juillet, une belle diversité en 
créations et en œuvres. 

Cette année le Cercle Ar-
tistique de Dudelange fête 
son 70ème anniversaire. 27 
membres du Cercle exposent 
sur les deux étages de la Ga-
lerie des travaux sur le thème 
«Diddeleng» dans le cadre de 
l’exposition. 

Des tableaux montrent 
des places, des bâtiments, 
des monuments, des chemins 
destinés aux balades, des 
lieux connues ou peu connus, 
mais aussi des émotions liées 
à des souvenirs dudelan-
geois. 

Une sculpture composée 
de trois stèles, en céramique, 
représente d’une part l’indus-
trie sidérurgique, les mines, 
mais aussi la nature environ-
nante. Elle est portée par une 
sculpture en métal partielle-
ment oxidé, provenant de l’a-
ciérie de Dudelange. Elle est 
une réalisation commune de 
plusieurs artistes. Elle est un 
hommage à l’usine de Dude-
lange. 

Un catalogue de l’exposi-
tion, composé de cartes pos-
tales, a été édité. Tous les re-
venus des ventes liées à cette 
exposition anniversaire iront 
directement au Cercle Artis-
tique de Dudelange. 

Les artistes qui exposent à 
l’occasion de l’édition 2026 
sont : Magali Andriolo-Geor-
ges, Marco Bolliri, Norma 
Boon, Angela Camposeo-No-
tarnicola, Francis Daubenfeld, 
Tessy Didier, Malou Donven, 
Sylvie Friedgen, Sylvie Gindt, 
Malorie Goedert-Georges, Ni-
colas Graf, Josiane Graff-Ma-
rini, Cindy Hergaux, Sylvie 
Kowa, Romaine Mathey-Van-
divinit, Monique Michels, Da-
nièle Nieles, Axelle Noloni, 
Stella Radicati, Fernand 
Schintgen, Nicole Schneider, 
Danielle Schweitzer, Angie 
Monika Szarvas, Ipek Temel, 
Günseli Toker, Evelyne Wald-
billig-Diederich et Dagmar 
Weitze.  

L’exposition est ouverte du 
mercredi au dimanche, de 15 
heures à 19 heures. Le finis-
sage aura lieu le dimanche 12 
juillet à 19 heures. 
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Centre d’art Dominique Lang jusqu’au 12 juillet – exposition 

Les 70 printemps du Cercle Artistique de Dudelange

Tchaikovsky, Glasounov, 
Prokofiev, cela fait sans doute 
un peu plus que les 100% déjà 
promis au premier pour paver 
un espace entièrement consa-
cré au grand répertoire russe. 
Une place décidément bien 
plus fréquentable que certains 
ne cherchent à nous le faire 
croire et beaucoup plus fré-
quentée en réalité que les mê-
mes ne le souhaitent! 

La raison de ce déborde-
ment (très inhabituel du reste 
pour les concerts sympho-
niques) réside dans la liesse 
évidente, affichée par des mu-
siciens amateurs mais très 
avertis, de s’épauler dans l’as-
cension de quelques sommets 
musicaux dont ils contestent 
avec véhémence l’exclusivité 
professionnelle. Liesse de dia-

loguer en musique tellement 
tangible qu’on voulait exploiter 
au maximum la si belle occa-
sion offerte d’aspirer - d’un 
commun enthousiasme - la vi-
gilance d’un très large public 
durant deux heures généreu-
sement saturées. 

Raconter musicalement 
l’histoire de «Roméo et Juliet-
te» tout en l’insérant dans la 
tension mortifère que deux fa-
milles antagonistes se vouè-
rent avec une sacrée obstina-
tion voire même une obstina-
tion sacrée, tel fut le dessein de 
Tchaikovsky dont le paysage 
sonore - magnifiquement sug-
gestif ici - se dilate aisément à 
toutes les «guerres saintes», y 
compris à celle(s) dont nous 
sommes nous-mêmes pressés 
d’attiser l’ignoble flamme. Cela 

dit, nous ignorons si 
Shakespeare laisse apostro-
pher ses amoureux illicites de 
«traître à la solde des Capulet» 
ou de «vendue à la cause des 
Montaigu»... 

Avec à la direction Benja-
min Schäfer, lui-même percus-
sionniste à l’OPL et donc ryth-
micien achevé, notre orchestre 
- qui a emprunté son nom à l’a-
dresse de la Philharmonie - ne 
laisse guère de doute quant à 
sa préparation aux affronte-
ments violents qui s’annon-
cent. Poco a poco animando, 
le dessin arrondi du geste cède 
le pas à des angles férocement 
cravachés, amenant ce chef 
sémillant à soulever la tempête 
et à fouetter la passion. Il paraît 
surtout ancré dans le ressenti 
de l’instant, au point de sacrifier 

une part du grand arc permet-
tant de fédérer les nombreux 
revirements d’une épopée fina-
lement assez éclatée entre l’art 
de la guerre comme toile de 
fond et les plaisirs d’amour des 
deux protagonistes. 

Les choses se calmeront 
avec l’entrée en scène du jeu-
ne violoncelliste Matis Griso, 
qui traduisit la «joie légère et 
sereine», la grâce de la danse, 
un véritable havre de paix que 
Tchaikovsky a instillés à ses 
«Variations rococo». Mais cette 
autre facette d’une personnali-
té profondément tourmentée 
ne prit jamais les apparences 
d’un simple exercice de style 
«vintage». Et l’imperturbable 
Matis Griso arriva à combiner à 
parts égales l’insouciance ga-
lante, la fraîcheur du plein air, 

l’idéalisation «rétro» au prix 
d’un charme taquin, sans négli-
ger le substrat (plus doulou-
reux) de la mélodie russe. 

On ne répétera pas à quel 
point la Symphonie n°5 de 
Tchaïkovsky s’inscrit à l’apo-
gée d’une chaîne impression-
nante de sommets. Et nos mu-
siciens semblent bien cons-
cients de la nécessité de mesu-
rer leurs pas pour maintenir 
une tension constante, autant 
dans les montées en puissan-
ce - qui les laissent de sang-
froid - que dans les brusques 
retombées, qui paradoxale-
ment mettent davantage à 
l’épreuve les capacités de 
concentration et de cohésion... 

Sous la baguette d’un chef 
à ce point familier... des ba-
guettes (de la percussion), il 

n’y avait guère de souci à se 
faire pour les passages qui ré-
clament une intransigeance et 
une urgence impitoyables! En 
revanche, après le déluge de 
fer et de feu, tout le monde ne 
semble pas prêt à ménager 
dans les mêmes délais ces au-
tres équilibres appelés à son-
der une ardeur plus intérieure. 
Le pupitre des cors notamment 
et certaines crémaillères ryth-
miquement pointées refusèrent 
de mettre leurs salves en sour-
dine. Là où la petite harmonie 
et les violoncelles excellaient à 
dessiner une beauté irréelle, 
dans un climat chambriste et 
automnale. 

Pierre Gerges 

*** 
Prochains rendez-vous 

avec la musique russe à la 
Philharmonie : 

- lundi 21 septembre: Tchai-
kovsky (concerto pour vio-
lon)+Beethoven 

- samedi 30 septembre: 
Stravinsky (Histoire du soldat) 

- lundi 21 octobre: Tchai-
kovsky (Variations rococo) 

- jeudi 15 octobre: Tsotne 
Zedginidze, piano   (Rachmani-
nov) + Ravel 

- lundi 19 octobre: Proko-
fiev (Violon et piano) + Beetho-
ven 

- jeudi 29 octobre: Proko-
fiev (Romeo et Juliette)+Bee-
thoven

Un concert «100% Tchaikovsky» 

L’«Orchestre Place de l’Europe» 
aménage une belle place à la Russie

Réalisation de Dagmar Weitze

La stèle en céramique 

Oeuvre d’Angela Camposeo-Notarnicola Peinture de Jos Oestreicher 

Le jeune violoncelliste Matis Griso traduisit la «joie légère et 
sereine», la grâce de la danse, un véritable havre de paix que 
Tchaikovsky a instillés à ses «Variations rococo»

À la direction Benjamin Schäfer – sous la baguette d’un chef à ce point familier... des baguettes 
(de la percussion), il n’y avait guère de souci à se faire pour les passages qui réclament une in-
transigeance et une urgence impitoyables!                                               (Photos : Inês Rebelo Andrade)


